
Études alexandrines 1 - 2012 (2e éd.) 
Directeur de la collection: Jean-Yves EMPEREUR 

alexandrina 
1 

édité par 

Jean-Yves EMPEREUR 

, 
INSTITUT FRANÇAIS D'ARCHEOLOGIE ORIENTALE 



Albert Hesse 
(CNRS) 

Arguments pour une nouvelle hypothèse 
de localisation de l'Heptastade d'Alexandrie 

[

EPTASTADE, qui reliait la ville antique d'Alexandrie à l'île de Pharos, nous es t 

connu par un texte de Strabon (Géographie, livre XVII) . Il a fait l'obj et d'une 

tentative de localisation par Mahmoud Bey el-Falaki (1 872) dans le cadre des 

reche rches qu 'il avait co nduites sur la topographie antique de la pres tigieuse fo ndation 

d 'Alexandre. Depuis ce temps, il se mble que cette localisati on n'ait jamais été remise en 

cause et que tous les ca rtog raphes et auteurs qui se sont penchés sur la ques tio n l'a ient 

répétée (Adriani, 1963; fi g. 1 à 12) jusqu'à une da te très réce nte (Go lvin, 1995). 

Or les arguments de Mahmo ud Bey pour établir cette localisation apparaissent, à la 

lec ture, assez déri soires en comparaison de la sûreté de ceux qui l'ont conduit, au terme 

d 'un travail considérable et remarquable, à identifier le réseau des rues que les fouilles 

anciennes et ac tuelles ont jusqu 'à présent confirmé. Il s'appuie en effet esse ntiellement. tant 

pour le point d 'arrivée sur Pharos que pour le départ de l'Heptas tade à terre, sur l'observa­

tion des axes de circulation de l'ea u par les aqu educs dont on sait, par les textes, que l'un 

d'eux était jointif de l'Heptastade pour a limenter Pharos en eau . Cette a rgumentation , 

indirecte, es t d 'autant plus faible qu'il obse rve lui-même dans la circulation des eaux un 

ce rtain désordre, confirmé par les fouilles en cours, par rapport au réseau des voies. Il lui 

faut alors, pour constituer ce «Canal-mère >> a limentant Pharos (p. 37). tout un rasse mble­

ment par la voie canopique des eaux issues des 2e. 3e et 4e aquedu cs qui prennent l'ea u 

dans le canal au sud et trave rsent toute la ville par des cheminements complexes. 

Des a rguments du même o rdre (obse rva tion de ca na lisa tio ns d'eau , p. 38-39) lui se rve nt 

po ur établir le point d 'arri vée sur Pharos et il ne lui en faut pas moins pour tire r, entre 

un m o rcea u d'aqu educ sur la «grand e place >> e t le sud de l'île de Pharos, un tra it à 

«45° du no rd à l'o ues t >> , en com plète discordance avec l'o rga nisa ti on urbaine. Peut-être 

une coïncidence avec le point de rencontre de la muraille nord et de la rue sur 

laqu elle se ra ensuite éri gée la colo nne de Po mpée, un ce rta in pa rallé lisme avec la 

presqu'île du cap Lochias, l'o nt-ils encouragé en ce se ns. Toujo urs es t-il que le tracé de 

la muraille elle-mêm e, à l'angle nord de la vill e, pa raît ince rta in entre ses po ints P et m 
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(p. 15). On a même l'impression que l'indentation vers le sud de ce tracé, qui n'est pas 

retenue dans le plan révisé par Sieglin (1893), n'est due qu'à la nécess ité d'adapter au 

sud la longueur de l'Heptastade, calé à son extrémité nord sur l'île de Pharos par le 

départ de deux aqueducs diverge nts. 

Il faut dire à la décharge de Mahmoud Bey qu'il n'a pas, sur ce point, été favori sé, 

empêché de fouiller qu'il était par " les rétrécissements des rues, le peu de profondeur des 

fondations des maisons, les jaillisse ments de l'eau et l'opposition des locataires des 

boutiques et des maisons au pied desq uelles ces fouilles devaient être faites •• (note 1, p. 37). 

Le plus curieux en définitive est que ce tracé étrange dans un résea u urbain aussi 

rigoureux n'ait jamais, depuis Mahmoud Bey, été remi s en cause par les chercheurs qui 

se sont contentés, tout en le critiquant, de recopier son plan avec des erreurs ou des 

impréci sions. Sans doute la position proposée, dans l'axe médian du tombolo 

artificiellement provoqué par la construction de l'Heptastade, et son parallélisme avec 

les axes de ru es les plus apparents dans l'isthme, leur ont-ils parus sa tisfai sa nts (M, fig. 1). 

C'est à l'invitation de ].·Y. Empereur, et avec son aide irremplaça ble pour la documen­

tation et les contacts alexandrins, que j'ai été amené à examiner les plans des quartiers 

d'ei-Mansheyah, Ras el-Tine et Anfoushi (ancien quartier des Douanes ou de Gumruk) 

dans l'espoir de trouver des arguments nouveaux et positifs pour établir avec plus de 

précision le tracé suivi par l'Heptastade. Je suis également redevable de plusieurs références 

bibliographiques aux membres du Centre d'études alexandrines et particulièrement à 

M.-O. Nenna. 

Plusieurs documents cartographiques anciens ou récents ont été utilisés à cette fin, 

que l'on a déjà cités o u qui le se ront dans la suite. Une mention spéciale doit être faite 

du plan au 1/5 000 dressé par le Consortium S.F.S./I.G.N.·France en 1978 (feuilles ES, 

E6 et E7) qui a se rvi de base au report graphique des observations et aux schémas 

d'interpréta ti on. 

On a commencé, sur ce plan, par surli gner les courbes de nivea u de 2 à 9 m 

existantes, en y adjoignant, par interpolation entre les quelques points cotés, la courbe 

de 2,5 m. Celle-ci malgré son peu d e précision, nous permet de voir que la péninsule 

est très dissy métrique entre sa moitié ouest (au-dess us de 2,5 m) et sa moiti é est (pour 

l'esse ntiel au-dessous de 2,5 m). On sa it que cette situation a son éq uivalent sous l'eau 

entre le port en ea u profonde (le port d'Eunoste) à l'ouest, accentué par son entretien 

par recreuse ment, et le grand port (ou Port neuf) à l'est oü les baigneurs ga rdent pied 

sur une grande distance de la rive. Ceci es t normal et co rrespond au phénomène 

class ique (De rruau, 1967 ) que décrivent la géo morphologie et la sédimentologie: 

accumulation des sédiments par l'effet de la houle dominante sous le vent de l'obstacle 

que constitue ici l'i sthme (vents du nord-oues t). 

La ligne des 3 m est plus clairement encore située dans la moitié o uest; elle ne 

traverse cependant pas complètement l'espace de la terre à l'île : elle laisse un passage 

vers le centre et présente une curieuse boucle rentrante allongée du côté de son attache 

sud (C, fi g. 1 ). 



A RGU MEN TS POU R U 1E NOUVE LL E HYPOT HÈSE DE LOCALI SA TION DE L'H EPTAS TADE D'A LEXA DRIE 

La ligne des 4 m au sud suit approx imative ment, sur près de 500 m, l'a li gnement de 

la muraille a rabe déc rite pa r la planche 84 de la Description de l'Égy pte (1 8 17): «Plan 

général des deux ports, de la ville moderne et de la ville des Arabes " (fig. 3). Ce tracé, 

q ue reprend Mahmo ud Bey, es t enco re très clairement reconnaissa ble dans le plan 

moderne so us la fo rme de deux ru es para llè les et très p roc hes l'une de l'autre dans 

l'or ienta ti on OSO-ENE (0, fi g. 1). Au nord , la ligne des 4 m déto ure très cla irement l'île 

de Pharos avec ses deux éminences principales: une lo ngue et double à l'o ues t ve rs Ras 

el-Tine dont l'ex trémité culmine à 10 m, une autre plus res trein te à l'es t dans la direc t ion 

d u fo rt de Qaitbay (pos iti on du pha re antique) q ui n 'a tteint qu e 9 m. 

Si l'on exa mine maintenant le résea u des rues, o n co nstate en premi e r li eu que la 

courbe des 3 m enfe rm e, au no rd comme au sud , un tiss u de rue lles co mplexes et 

d'a pparentes impasses, le plus souve nt dues au fa it que la res titutio n pho togrammétrique 

n'a pas sé pa ré des façades en enco rbellement pro no ncé. La co nce ntra tio n de petites rues 

to rtu euses dans ce même périmètre es t d 'ailleurs déjà visible sur le plan cité plus haut 

de la Description de l'Égypte. Au sud, ce résea u a é té très peu perturbé si ce n 'es t pa r les 

grandes pe rcées rectilignes du XIXe siècle (14) parallèles e t pe rpendiculaires à la rue Bab 

el-Akhdar (0), o u à la très réce nte rue el-Nas r (N , fi g. 1). Le fo uillis des rue lles es t 

ce pendant trave rsé pa r un ce rtain no mbre de grandes délinéations es t-o ues t plus ou 

m oins co nce ntriques (1 , 2, 3 ?, 4, fi g. 4b). Ce lles-ci se mblent marqu er l'engraisse ment 

prog ress if d'une ri ve à pa rtir de la muraille arabe sous laquelle la li gne 1 se termine, à 

l'o ues t, par une ro to ndité (B) dont la forme évoqu e le soubasse ment (très la rge !) d 'une 

tour o u p lutôt d'une sorte de bastio n . On peut éga lement no te r qu 'à la rencontre de B, 

de 1 e t de la trace 0 de la muraille a rabe, se tro uve l'une des plus anciennes mosquées 

d 'A lexandrie (Abo u Ali , 678 de l'Hégire - 1279 apr. J.-C., fi g. 4a ). La li gne 4 , q ue souli gne 

un impressio nnant bourre let de te rra in pa rti culiè rement visible en A, es t très cl airement 

reconnaissable sur la même planche 84 d 'Alexa ndrie dans la Descrip tion de l'ÉgyJ)te; elle 

es t do nnée , po ur sa mo it ié es t au moins, pa r Sieg lin, comme délimitant la ri ve du 

Vil e siècle apr. J.-C. 
Au no rd , le résea u rec tangulaire moderne a plus fo rtement la issé sa marqu e. On 

arrive cependant à reconnaître la surviva nce d 'un ce rtain no mbre de rue lles en b ia is 

qui conco rd ent p lus o u m oins avec le t racé des courbes d e ni vea ux, mém oire proba ble 

d 'a nciens cheminements plus fac iles dans un espace mo ins enco mbré pa r l'habita t. Une 

exce ptio n notable es t ce lle du très grand a li gnement, (5, fi g. 1), qui , po ur conduire au 

roc her du phare, trave rse la colline es t de Pharos, évitant ainsi le con tournement p lus 

lo ng de l'île pa r l'es t mais sa ns, pour autant, passe r pa r le vra i so mmet. 

Parmi ces petits a lignements en bia is, l'atten t io n es t attirée pa r ce ux d'entre eux qui 

fo rment une pointe au sud de Pharos, au mili eu de l'es pace ce rné pa r la co urbe des 

3 m. Le po int a insi défini es t remarquable à plusieurs titres: 

- topog rap hiq uement, il pourrait avoir constitué un po int extrême de terminaison, 

ve rs le sud-est, de l'île de Pharos et un passage obligé po ur la re lation avec la terre ferme; 23 
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- re lative men t pe u éloigné (I SO rn en NS mais se ulem ent q uelques mètres en EO) du 

point y o ù Mahmo ud Bey fa it abo utir l'Heptas tade, il es t co mpatible, du mo ins à ce tte 

extrémité, avec sa p ro positio n de tracé ; 

- la pointe de l'angle a igu se t rouve, enfin , ê tre le lieu d 'une to ute petite mosquée 

(fig. 4d), po ur le mo men t no n d atée, ma is cer tainement ancienne pour contenir, sous 

une q uanti té consid érable d e peintures e t d e placages p lus réce nts, au mo ins d eux 

grosses colonnes de pierre sa ns ca ractère reco nna issa ble e t, d e pa rt et d 'autre du mihrab, 

d e ux co lo nnettes oc togona les avec chapi teau p yra midal à d éco r is lamique anci en 

(reconna issance fa ite comme po ur plusieurs autres m osqu ées qui se ro nt ci tées p lus lo in, 

en la préc ieuse co mpag nie d e Mo ham ed Abd el-Az iz, direc teur gé né ral d es antiquités 

is lamiques, Delta-Oues t , qu e je remercie ici ). Ce tte m osqu ée po rte le no m d e Barta Ki ch , 

qui, si l'on peut se pe rmettre l'interpréta tio n étymo logique de Porte ... ( ?), ne se ra it pas 

incompatible avec l'existence, d ans ses abords, d'un po int d e passage o bligé. À d éfaut, 

ce lieu d e culte po urra it avoir fossilisé les res tes d 'un édifice similaire plus a ncie n . 

Partant d e ce point q ui s'accordait d o nc avec l'hypo thèse d e Ma hmoud Bey, mo n 

a ttention a tout d'abord été attirée par un long a li gnement d e ru es (6 ) qui en es t direc tement 

issu et abo utit ve rs le milieu d e la rue e l-Nas r. j'ai d'abo rd pensé y ret rouve r, légè rement 

d écalé, un vé ritable foss ile, plus précis, du tracé class iquement admis pour l'Heptas tade. 

Malheureuse ment, à l'a rrivée sur les ves ti ges d e la ville ancienne au sud , ce tracé 

n'es t pas sa ti sfa isa nt, ca r il d evra it t rave rse r en p lein milieu les lignes d 'en gra isse ment 

probable d es ri ves 1, 2, 3, 4 et l'es pace dé limité à l'intérieur d e ce tte d e rniè re, en 

discord ance to ta le avec le réseau ancien des ru es. Ce fait majeur ne se mble d 'aill eurs 

pas embarrasse r Sieg lin (1 893 ) : à l'oues t du tracé de Mahm o ud Bey, il ne res titu e plus 

la ri ve du septièm e sièc le d ans le pro lo nge ment d e la ligne 4, mais se t rouve o bli gé 

d 'imaginer curieuse m en t , par sy métrie sa ns d oute, une li gne de «cô te probable » en 

retra it sur ce que suggè re avec bea uco up d'évidence le tracé d es ru es et le bo urre let 

topog raphique q ue suit la li gne 4 . 

À la rec he rche do nc d 'une autre év id ence topographique d ans le résea u d es ru es, J a1 

été frappé pa r l'a li gnem ent de rues ou po rtio ns de voie q ui , pa rta nt d e la mosq uée 

Abo u Ali d ont o n a d éjà no té la pos iti o n remarq uabl e, rencontre le po int A d e 

co nve rge nce d e 2, 3 e t 4 , passe entre les d eux mosqu ées Abo u C ho ucha (fig. 4c) et 

Mansour Kou bida n (Sidi La to u) et aboutit enfin , par pro longe ment graphiq ue, à se ulemen t 

25 rn à l'o ues t d e la mosquée Ba rta Ki ch . 

Ce t a lignement possèd e p lu sieurs au t res ca rac té ri stiqu es no tables: 

- il passe pa r les poin ts les plus hau ts d e l'i sthme: ceci es t évident sur le petit 

ense llement de la courbe d es 3 rn au sud, mais se pe rçoit bi en auss i d ans un grand 

nom b re d e ru es transve rsa les où la pe nte es t d o uce ve rs l'es t et s'acce n tue rapidement 

ve rs le po rt d e l'o uest; 

- il passe à se ulement tren te mè tres à l'es t d e la mosq uée Abd el-Kade r el-G ila ni 

24 (34 2 d e l'Hégire, 953 a pr. J.-C. ) qui , à d éfa ut de co nnaî t re les premi ères d a tes d e 

AdG
Texte surligné 

AdG
Texte surligné 



ARGUMENTS POUR UN E NOUVELLE HYPOT HÈSE DE LOCA LI SATION DE L'HEPTASTADE D'ALEXANDRIE 

fo ndation d e to us les édifices religieu x, attes te qu 'a u xe siècle ce point ava ncé était d éjà 

re m blayé 1 ; 

- il peut êt re pro lo ngé ve rs le sud et se t rou ve a lo rs su pe rposé au tracé h ypothétique 

de la «d o uzième rue principa le >> qu 'a •< c ru voir » Mahmo ud Bey: il l'a «marquée sur la 

ca rte, pa r une li gne ponctuée, pa rce q u'elle n'a pas été d éterminée pa r les fo uill eS >> 

(fig. 2). 

La coïn c id ence avec ce tte ru e, q ui po rte rait le sigle R9, es t pa rti culi è rem ent 

inté ressa nte ca r e lle aurait l'ava ntage d e replace r le tracé d e l'Heptas tad e a insi proposé 

dans le résea u stri ctem ent o rga nisé d e la ville antique et d e résoudre ce qu 'ava it d e 

choq ua nt po ur l'esprit la précéd ente h ypo thèse; o n peut d'a illeurs s'é to nne r qu e 

Ma hm o ud Bey n 'ait pas che rché à fa ire passe r un d e ces axes pa r le point d 'a rri vée q u'il 

ava it d é te rminé à la pointe sud d e Pha ros au li eu d e s'a ttac he r a ux fa ibles éléments 

d'addu ctio n d 'ea u qu 'il avait t ro uvés. Sa ns d o ute ses ince rtitud es sur l'ex iste nce d'une 

ru e "R9 ,, l'e n o nt-e ll es d éto urné. 

Les coïncidences remarquables ne s'a rrê tent pas là. En effe t, l'exa men du plan d e 

Mahmoud Bey do nt il faut souli gner la rigueur, rég uliè rement vé rifiée par les fo uilles en 

cours (Empereur, 1995 ), po ur ce qui es t du réseau des rues, fa it appa raître une diffé rence 

d e module d 'éca rtement entre les ru es lo ngitudina les pa ra llè les à la côte (L, approxi­

mati ve ment es t-oues t) e t les ru es transve rsa les (R, approximati ve ment no rd-s ud). Ces 

d e rniè res sont distantes en moye nne de 330 rn et Mahmoud Bey s'appuie, entre autres, 

(p. 24 sq. ), sur ce tte di sta nce po ur éva lu er le stad e à 165 rn (1 / 2 interva lle ). Les rues 

longitudina les so nt plus rapprochées (p. 2 1 : 278 o u 294 rn soit une moye nne d e 286 rn) . 

Or l'Heptas tade, d ans ces conditi ons, mes urera it 165 x 7 = 1 155 rn soit qua tre fo is 

288,75 rn, lo ngueur approc hée , à très peu près, d e la m oye nne d es deux éva luatio ns d e 

Mahmoud Bey qui viennent d 'ê tre citées po ur l'inte rva lle entre les ru es longitudinales. 

11 faut d 'a ill eurs no te r, au passage , que l'app roxim atio n d o it res te r la règ le en la ma tière, 

d ans la mes ure o ü l'o n ne sait, ni d es anciens, ni d e Mahm o ud Bey, s' ils considéraient 

d es dista nces entre axes o u d e bo rd à bo rd (lequ el d'a illeurs? ) d e rues q ui s'avè rent 

être, au surplus, d e la rge ur diffé rente se lo n leur im po rtance . 

Cet te de rni ère obse rva tio n d e ca rac tè re métro logique, qui se mble d 'a illeurs n 'avoir 

jamais é té notée . fa it appa raî tre la longueur de l'Heptas tade comme le plus peti t commun 

m ul tiple entre le stade et l'in te rva lle entre les ru es lo ngitudina les; elle su ffira it, à e lle 

se ule, pour authen t ifie r un t racé d e l'Heptas tade d ans l'o rientatio n stri cte des ru es 

t ransve rsa les, avec une lo ngueur, no n se ulement de sept stad es, mais sur tout d e q uat re 

modules du résea u urba in d ans ce tte direc tion app rox im a tive men t NS. 

1 Une sorte de strat igraphie horizon ta le des dates de constru c­

tion d es mosq uées se ra it envisageable. Elle n 'est pas poss ib le 

à ce jour . dans l'état de la doc umentatio n. Il en est de même 

po ur la répartition des blocs ant iques e rratiqu es. pourtant 

observés en no mbre dans ce sec teur : l'incert itude chrono­

logique et topographiqu e indu ite pa r les très nombreux 

rée mplois opérés dans la ville à to utes époq ues n'o nt pas 

perm is de tirer un parti ce rta in des repérages effec tués. 25 
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Si l'on te nte maintenant de ca ler ce t Heptas tade de quatre modules sur le résea u, o n 

s'ape rçoit qu 'il n'y a pas un grand nom bre de so lutio ns sa tisfa isantes: 

-on peut le fa ire partir de L'2 (un module au sud de la voie cano pique): so n 

extrémité n ord tombe a lors au milieu de l'isthme; à l'inve rse en le faisant partir de L2 

(un module au no rd de la voie ca nopique), il aboutit au centre de Pharos; 

-on peut en reva nche le fa ire partir de la voie ca no piq ue elle-même dont o n sait 

l'impo rtance au centre du réseau urbain . 

On rencontre alo rs, après un premi er interva ll e d'un module ve rs le no rd , un premi er 

point remarq uable, voisin de l'angle no rd-oues t d e la muraille a rabe, sur lequ el a boutit 

préc isé ment le «pro lo n ge m ent du ca n a l o u 1er aqu edu c so ute rra in • (pl a n d e 

Mahmo ud Bey ). On ve rrait bien ce lui-ci , en ce point, se p ro longe r par l'Heptas tade pour 

a limenter directe ment et abond amment Pha ros plutô t q u'a près d'h ypo th étiqu es e t 

co mpl exes trajets à trave rs la ville des autres aqu edu cs. U n module plus au no rd, on 

tom be sur un po int remarquable de la topog raphie urbaine ac tu elle déjà noté A (reli ef 

du so l et rencontre d es voies 2, 3 et 4). Un module plus loi n encore, o n rencontre 

exac te ment le co uple déjà menti onné des mosquées qui se font face de chaqu e cô té 

d 'une même pe tite rue (Abou C houcha et Mansour Koubid an). Le qu atri ème module 

enfin nous fait aboutir sur ce qui pourrait avoir é té le rivage sud de Pharos, sur la ligne 

de ni vea u de 3 m, à 20 ou 30 m environ à l'o ues t de la mosqu ée Barta Kish, déjà 

remarqu ée également sur ce t axe. 

Que le lec teur se rassure, les coïn cidences obse rvées à ce jour s'a rrê tent là ! Il res te 

se ulement à imaginer un scénario p lausibl e d 'évolution histo riq ue et géomo rpho log ique 

du sec teur, compatible avec ces obse rva tio ns. Cette entrepri se es t hasa rdeuse et critiquable. 

Co mme, de toutes façons, e lle s'es t imposée , en d ésordre mais peu à peu, au fil des 

observa tions au point de sous-tendre entiè rement l'exposé qui précède, il pa raît préfé rable 

de l'ex pliciter en ga rdant à l'esprit qu 'il ne s'agit qu e d'un sc héma h ypothétique 

nécessitan t confirmatio n par d'autres moye ns d 'é tude o bjec ti ve du contenu du sous-so l 

(fo uilles, géoph ysique). 

• Anti q uité: la chaussée de l'Heptas tade construite par les Ptolémées, relie le conti­

nent à l'île de Pharos. Il s'ag it vra ise mblablement d 'un o uvrage en ma té ri aux durs 

puisqu 'e lle englo be un aqu edu c. Ce tte chaussée , qui correspo nd à une lo ngueur de 

quatre modules du résea u urbain no rd-s ud, po uvait êt re rythm ée, à chaq ue interva lle, 

pa r un édifice pa rtic ulie r (technique, votif? ). Elle franchit l'ea u en deux poin ts par des 

pon ts sur lesq uels o n ne sait pas grand chose sinon q u'ils laissa ient le passage entre les 

deux ports. Pour ce tte raiso n o n es t ten té de les situer aux deux points bas de la 

topog rap hie actuelle, c'es t-à-dire, au milieu de l'isthme, entre les deux ava ncées de la 

co urbe de ni vea u de 3 m et, au sud , entre les points A et B, au fo nd du rentrant C 

dess iné par la même courbe de ni vea u 3 m q ui pourrait avoir ici co nse rvé la t race d 'un 

chena l. La précis io n du tracé de cette co urbe devrait cepe nda nt êt re d isc u tée et vé rifiée 

ca r elle s'accorde mal avec le sc héma des ru es d ans ce secte u r. U n passage en ce t 
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endroit, le long d'éventuels quais, en contrebas des murailles de la vi lle et dans l'inter­

va lle entre deux extrém ités d'un module, reste cependant séduisant. 

Dans l'inte rvalle entre les deux points bas des ponts, la chaussée peut avoir été 

établie sur un îlot o u un haut fond. 

• Vil e ( ?) siècle apr. J.-C.: les sédiments se sont accumulés au pied de la muraille 

nord ; le chenal sud est alors peut-être déjà comblé, faute d'entretien et/ ou par effondre­

ment de son pont. On n'a, de fait, que très peu d'informations sur ce qui se passe au 

cours du premier millénaire. 

• xe siècle apr. J.-C.: l'îl ot hypothétique entre les deux passages a suffisamment grossi 

pour que l'on puisse y constru ire la mosquée Abd e l-Kader el-Gilani sur la cote actuelle 

des 3 m. Cette mosquée abrite un tombeau que l'on peut très bien imaginer hors les 

murs, dans un espace de faubourgs. "L'enceinte des Arabes , comme la désigne la 

Description de l'ÉgyJ)te, est construite à la même époque, sous les Toulounides, pour 

protéger leur ville partiellement superposée à l'antique. On ne peut sa ns doute pas 

parler, à cette date, de véritable occupation des quelques espaces remblayés de l'i sthme 

mais des installations et des circulations peuvent avoir existé sur les rives success ives 

en contrebas de la muraille. 

• xve siècle: en 1480, le sultan Qaitbay const ruit son château sur les restes du 

phare et, si l'on en croit F. Fabri (1483) et son traducteur J. Masson, aurait fortifié le 

passage sur " la langue qui sépare les deux ports ,, par " un double mur bien construit 

avec seize tours '' · Cette fortification était justifiée par la nécessité de " résister aux Turcs 

qui avaient pris Constantinople et menaçaient l'Égypte >> (note 998 de ]. Masson). On 

imagine facilement en effet l'opportunité de renforcer, avant même l'occupation de 

l'isthme, la liaison stratégique entre le continent et le château sur l'île de Pharos. Ainsi 

s'amorcerait l'action humaine, s'ajoutant aux phénomènes nature ls pour faire grossir 

l'isthme. 

• XVI e siècle: la période ottomane débute en 1517 avec la conq uête de l'Égypte par 

les Turcs qui commencent à occuper ce qui deviendra le quartier d'Anfoushi. Le pas­

sage médian à travers l'isthme, est alors probablement fermé depuis longtemps, mais 

plus tardivement que le premier dont on a parlé plus haut. On a alors une première 

rive coïncidant avec la rue Esmat Om el-Bahareyali (E), à l'ouest, et une seconde repré­

sentée par l'alignement 6, à l'est (fig. 1) qui définissent symétriquement les deux bords 

de l'isthme qui désormais recouvre les restes de l'Heptastade et où s'étend la ville 

turque. Dans tout cet espace, aux points remarquables, survivent en se transformant des 

édifices religieux. 

• XVIIe siècle : désormais la rive ouest est pratiquement fixée naturellement et par 

l'entretien du port, tandis que les dépôts s'accumulent de plus en plus à l'est su ivant ..J]_ 
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des tracés de cô te para ll èles à 6 . Ce ux-c i se foss ilise nt so us la fo rme des voies 7 à 10. 

Sur ce tte d erni è re, la co nstruc tion de la mosq uée Ibrahi m Te rba na en 1684 at tes te de 

la rapidi té d e l'ava ncée des terres sur la mer. À la même époqu e un co nsul de France 

rapporte d'ailleurs des o bse rva tio ns précises en ce se ns: «Ce nouvea u terrain o u, si l'o n 

ve ut ce tte troisième Alexa ndrie qu e l'o n do it considérer co mme l'Alexandrie de nos 

jours, s'es t si fo rt acc ru, que la maison, où je débarqu ai en 1692, qui fa isa it a lo rs face 

à la mer et n 'e n était pas élo ignée de trente pas , s'en t rouva it distan te en 17 18 de plus 

de soixante-dix; encore q ue de là au ri vage on ava it bâ ti plusieurs ha bitatio ns no uve lles. 

C'es t un fait dont j'a i é té témoin et je ne doute pas qu e dep ui s ce temps là il ne soit 

encore arri vé quelque pare il change men t. » (Abbé Le Masc ri e r, 1735 ). Si les o bse rva tio ns 

du consul de Maille t sont exactes, 40 pas en 26 ans fo nt un minimum de 150 m par 

siècle; c'es t d 'au tant plus considérable qu e même en par tant, se lon l'hypo thèse présentée 

ici , d 'un Heptas tade situé très à l'o uest, la rive es t, sur laqu elle on suppose qu e le 

consul s'é tait insta llé, n 'aurait ava ncé q ue de 800 m au max imum depuis le passage de 

Strabo n (20 siècles ) ce qui ne correspond qu 'à une vitesse moye nne de 40 m par siècle. 

Ceci conduit à envisage r deux h ypo thèses: 

- que les passages sont res tés o uve rts assez longtemps après la v isite de Strabo n ; 

- q ue la progressio n de la ri ve consécutive à leur fe rmeture a été irrég u liè re e t sans 

do u te parti culi è rement rapide aux XV II e·XV III e siècles; 

tou tes deux d'a illeurs étant vraise mblablement accepta bles success ive ment. 

• XIXe e t xxe siècles : la voie 11 (rue Mo hamed Karim) foss ilise la li gne de cô te co nsignée 

dans la Description de l'Égy pte qui es t, à pe u de choses près, ce lle q u'o bse rve Mahmo ud 

Bey un demi-s iècle plus tard. Entre e lle et la co rni che actu elle ( 13) un no uve l espace es t 

alo rs co nqui s sur la mer et se couvre d 'immeubles modernes. 
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Abou Choucha -
Mansour Koub1dan 

Abd el Kader el G1lam 

Abou Ali -

1. Plan des éléments topographiqu es sign ifi cat ifs dans le quart ier de EI-Anfoushi. 

A LB ERT HESSE 

* mosquees c1tees * * autres mosquees 

ALEXANDRIE 1978 

Port neuf 

500m 

2m 

A. B, C : poi nt er zones remarquabl es; D: rue Bab ei-Akhdar ; E: ru e Esmat Om ei-Ba hareya li ; N : ru e el- as r; 
H : nouvelle hypoth èse de tracé de I'H eprasrade; M: tracé proposé par Mahmoud Bey (1872). 
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Note
Abo Ali mosque:
 31.19465°,  29.886°
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Note
Masjid Brtaqish mosque
31.20063°,  29.88288°
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2 . Plan général de situation de l'i sthme e t de la no uvelle hypo thèse de tracé de I'Heptas tade en relat ion avec la 
to pographie d 'Alexandr ie antique d 'a près Mahmo ud Bey (M .B.). Les nota tions des éléments to pogra phiqu es sont les 

mêmes q ue sur la fi gure 1. 
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3 . (Ci-contre) Détai l de la planche 8 4 de la Oe.lcriJlfion de I'ÉgyJite. représentant la ville turque dans l'isthme re liant 
Pharos à la terre ferme. 

4 b. Voie no 2 de la figure 1. vue du point A. 

33 
4 c. Minaret anc ien de la mosquée Abou Choucha. 4 d . Mosq uée Barta Kich. 
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